
I
tout dans la saison du printemps et dans
celle de l'automne, chacun y- prend part
et s'intéresse à ce voyage. Si le temps
devient mauvais, si la tempête s'élève, si
ceux qui. voyagent ont&quelque danger à
courir, tous en éprouvent de vivé »et pro-
fondes inquiétudes.. Si le retour sur l'île
est trop différé, on s'y livre. aux alarmes,
dIns l'appréhension de quelque malheur.

+nmot dont on se serten semblables cir-
constances me paraît bien convenir à cette
famille d'amis, de parents et de frères-:
Nos gens retardent de revenir ! Ne serait-
il pas arrivé quelque malheur? 1Et l'in-
quiétude s'empaie de toute la population.
Si le retöur s'opère sans accident, la joie
renaît dans tous .les cœurs, car nos gens

-sont arrives.!
J'ai cru devoir faire cette remarque,

avant de continuer le récit' des malheurs
arrivés ·aux habitants de mon Ile-aux-
Coudres, parce qu'on aurait pu.penser que
je traçais des tableaux de fantaisie lorsque
j'essaie de décrire la douleur qui.s'empare
de toutes les âmes quand -qulqu'un des
enfants de l'Ile-aux-Coudres a péri dans
les eaux. » Je reviens à mon récit.

Eloi Dufour, frère d'Augustin Dufour,
encore vivant (1870), était un des petits-
fils de Gabriel Dufour, que nous avons ap-
pris s'être noyé en allant.prendre la direc-

.tion d'un bâtiment dans les eaux du
Gouffre, entre les années 1770 et 1773.

Eloi Dufour était un jeune homme
d'une grande vigueur et un * très-habile
navigateur. J'ajoute qu'il était obligeant
envers tout le monde et sincèrement esti-
ié par tou shabitants de l'Ile-aux-
Co s.

1l était capitaine d'une petite goëlette,
avec laquelle il voyageait d'ordiuaire
entre l'île et Québec. Au dernier voyage
il avait entré sa goëlette dans le havre du
Palais, le seul abri des navigateurs de
Québec vers cette époque. Encore plus
que d'ordinaire, il s'était empressé de ter-
miner ses affaires pour retourner à l'Ile
aux-Coudres.
. Le vent, qui, pendant plusieurs- jours
avait été contraire, changea tout à..coup-
la marée allait baisser ,et tout annonçai·
un heureux retour sur l'île. Eloi Dufou:
embarqua sur sa goëlette, fit lever l'ancre

- AA in anatF l voiles et se mi
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de la partie, afin de ne point retarder son
départ.

S'emparant d'une drisse pour étendre
au vent une des.voiles, il arriva -que la
poulie, du haut du mât où elle était fixée,
s'en détacha tout d'un coup, et l'infortuné
Eloi Dufour, qui y était comme suspendu,
allà tomber les reins*sur la lisse de la goë-
lette et de là fut précipité dans les eaux,.à
une profondeur de huit à dix pieds. Le
violent coup qu'il avait reçu aux reins et
qui lui avait probablement fait perdre con-
naissance, l'empêcha de revenir à la sur-
face. Il y trouva la mort. C'était le 17
du mois de septembre de l'année 1821

L'équipage consterné jeta l'ancre et
attendit avec anxiété que la marée eût
baissé. On retrouva le corps d'Eloi Du-
four à l'endroit précis où il était tombé.
Après une. enquête, son corps- fut pþacé
sur le pont de sa goëlette.

A la marée suivante, l'équipage -désolé
et n'ayant plus que le cadavre de son brave
capitaine, -hissa de nouveau les voiles,
plaça le pavillon à mi-mât,. en signe de
deuil, et prit la route de l'Ile-aux-Coudres,
où on était bien éloigné de soupçonner le
malheur qui était arrivé.

Mais dès que la goëlette. approcha du
rivage de l'Ile-aux-Coudres, la vue du pa-
villon de détresse fit naître les plus cruelles
appréhensions. Il n'y avait pas moyen
d'en douter, un Xalheur était arrivé. Et
quand la famille Dufour apprit la mort -si
soudaine et si -inattendue du capitaine de
la goëlette, dont on ramenait le corps, on
ne peut se faire une idée de sa désolation.
Je me trouvais alors sur l'île, et je déclare
n'avoir jamais été témoin d'une scène aussi
douloureuse.

Cette fatale nouvelle se répandit dans
un insitant sur toute.- l'île et y causa des
regrets d'autant plus profonds que la dé-
plorable mort! de ce jeune homme brave,
intelligent, actif et d'une obligeance sans
bornes envers tous ceux qui réclamaient
ses s9r-ices, y était moins attendue. J'as-
sist à-sa sépulture et je vis la population
e ière de l'île au . pied de l'autel, dans
un morne silence et donnant les marques
d'un profond chagrin. Eloi Dufour méri-
tait ce témoignage de sympathie, et on- le
lui avait donné dans toute la sincérité des
coeurs.
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